












































































































5.5

Un mas est une unit é rie vie , un e unit é rie p roduct ion;

Comment vÎ.t-on à Font caude ?

- quell es sont les productions ?

- Quel est le morle rie fai re - valoir ag ricole e t co mment a - t - il
évolué avec le t emps ?

Telles so nt les quest ions qu i se ro nt abo rd ées b rièvement .

Au temps ries Sa int - Felix e t ries sei gne urs e ngagistes au 17è
siè cl e, les t e rres so nt a rrentées à des fermie rs cont re une re nt e
a nnuelle fi xe en a rgent po u r ries périodes n re xc édant pas hu it
années. On a décrit le syst è me dans la plaquette rel at ive au
mas rte la Pa ilfade,

Au d ébut du 18è me siècl e/ Joseph Bo nnier const it ue autour
liu château rie la Mosson un véritable royaume dont Fonr caude
fa it pa rti e e t ORU S lequel 0 11 trouve ries se igneuries , ries châteaux
et ries mas, mai s aussi rte no mbr e uses piè ces rie terre c ha mps,
vig nes ou oll ivet t es ache t é es aux habitants rie Celleneuve et cie
Juvignac. Le baro n de la Mosson ca nna it bi en les iucouvèni en t s
pr ésenté s pa r les a rreut ements et les p ratiques habit ue lles des
fe rmie rs; aussi d éc ida -r -H d ' e xp loi te r ses do maines di rectemeut ;
il dési gnera un ré gisseur pou r assu re r cette t â che. En 1744 lo rs de
l vinve ntaire ci e Fontcaude;; c ' es t Jean Ventu rin "a gent cie feu M.rl e
la, Mosson pour la cult u re et la conduit e des dom aines de la Pail ­
- Iade , Fontcaude, la Mosso n, les ma s de la Tour et Biar" qui
a ccompa gnera ceux qui sont c ha rgés de c et invent air e.

C'est c e m ême ré gisse ur qui avait o rga nisé ce tte "division
du tra va il" d écrite à p ropos de la Pa illade d éfinie cians l'inventai re
"comm e le ma no ir p ri nci pal où so nt t ous les ca baux et att ra it s
rie la ména gerie " . Ce syst è me rie fa ir e-valo ir d irect du re ra jusqu '
e n 176 1.
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A ce tte date, Constance cie Moncel rte Loura ille et son
second é poux Louis Gabriel ete Bats .marquis ete Caste lrnorej accept-.
- e nt rte reprendre te rr e s et châteaux de la Mosson, la Paillade
et F ont caude précédemment vendues à Paul Ca mill e cie Guilleminet .
Quel ques se ma ines ap rès ... le marquis de Cas tel more baron de
la Mosso n re vient au système de P a rten t e me ut , Il "baille en
a ffe rme à Jean Granie r de MOntpelli er les t e rr es et domaines
qu'il possède, pour une so mme cie 6500 livr es pa r a n pe ndan t
six a ns.... à compt e r du 20 avril 1762. on t rouve dans ce cont ra t
les clauses habituelles déjà dé crites par ai lleurs; on ne rep renetra
donc ic i que cell es qui so nt part iculières à Fontcaurle; il est
prévu notam ment que le fermier "t'tonnera chaque année qua­
- t re ra yes aux oll ive ttes et à la te rr e plant ée ete mu riers qu i est
en tre l 'enclos cie Fontcaude et la c haussée ap pelée de la Paillade"
C'est donc bien la confirmat io n de la spécialisation du mas en
ma t iè re d ' él evage du ver à soi e.

Autre confi rmat io n de s constatat ions fa it es dans l' invemaire
du mas à l' automne rie 1744 a près la mort rie Joseph Bonu ier
"le fermier se ra tenu d 'habit er le ma isounage, S ' il ne trouve
pas à pr opos rie maintenir etes rlomest iques à Fontcaude, il ne
pourr a se dispenser d' y fa ire réside r une pe rson ne."

En rleho rs ete la polycult ure agricole , on peut c it e r deux
act ivités qui ont é t é prat iquées à Fontcaude .

Et d' abord la fab rication de tuiles et oe briques. On trouve
au co mpoix rie 1719 un a rticl e qui permet d'nvoir une idée préci se
de l' implan t at ion de cette activité; 0 11 y découv re la maison
ou tuilier, la tuile rie avec son four et ses a nnexes , la re mise,
le bûcher et l ' a ir e avec ses fa cilit és. En 1681 au temps rie --:,.
Fr a nçoise Rozel; veuve rie Claurle de la Roch e , est a rrentée à
"F irmi n Reboul, mai tre thuillie r rie G rab els / la tuilerie que ladit e
rlame a, située dans le terroi r rie SOIl c hâ teau de Fou t caude";
la dur ée du cour ra t est rie ci nq a ns à co mpt e r ou 1er Février
168 1 à ra ison de c inqua nt e livres par an , en rieux t~mes égaux;
de plus le tuilier devra fournir à la da me les tuiles, les grosses
br iqu es riom elle aura besoin.

Cependant , le tuil ier disposera d 'un corn de t erre rlerrière
le c hâ t eau pour y fai re pousser du fourrage pour son bét ail ;
rte plus il pourra " faucher ou fa ire man ger le s herbes rie la grande
rase qu i est sous le clos le long de la Mosson. "
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- Autre act ivit é; l'activité textile.

~ En 17S~" ap r~s plus d'un dem i- siècl e d ' int e rdic ti on, des
~rret s .rucousei! ava re ut la ncé e n F rance "l tindieunage" ou indusr r!

es t OI ~s pe~ llt e.s qu 'on a ppelai t "l es ind ie nnes". Quel ques a llné ese
ap rès ,5 é tablit a .Fomca':lcle une modeste fa bri que fonct ion nan t
avec c i nq . t a blesH'Imp re ssion; elle est dir igée par un maÎt re- Împr Î_
-mfeur ~UI fournit plusi.eurs marc han ds de Mont pel lier; la fabriq ue
a onctiou u é avec ce rt it ude e nt re 1764 et 1768 e ut - ê t re •
beau coup p lus longt emps. P me me

Avec l ' arr ivée de Gui llaume Louis Boudo u à Fout caude
c ' est une aut re époque qui s 'ouvre; le nouveau prop riéta ire n ' est
plus un noble ou un se igneu r plus ou moins loint ain souve nt
t itula ir e d' une c ha rge importante da ns les Trésore ries ou à la Cour
des Compt es et Finances; c ' est un bourgeois qui vit du re venu
de ses propriétés et qui va s ' occ upe r de t rès p rès de ses affaires.

En mat ière de Iai re e val oi r; il a bando nne l' a rr ent ement pour
une nouvell e forme de cont rat: le métayage.

Il "baille à titre de fe rme à moitié fruits aux c it oye ns
Jea n Ponso na ille habitant lie Prarl es et Jean Doumergue rie Sa int ­
Gé ly.. .••acce ptant so lidai re me nt l 'un pour l 'aut re et un se ul pour
tous ... sa ns division ni discussion d'nct iou . à quoi ils re nonce nt
pa r exp rès.. ••le domai ne e t les te rres de Fon tca ude , e nsemble
les t e rres de la Vallarliè re , le tout sit ué a uprès rie la rivière
de la Mosso n et cla ns le t erritoi re de Juvignac."

Le contra t est concl u le 10 messirlor de l ' an VIII pour
six a nnées conséc ut ives comme nça nt le 7 Vend émiai re suivan t:
il est p réci sé que "le pr emie r fru it qui se ra pa rtagé consist e ra
dans la r éco lre de vin actue lle ment pendant e."

On c ite ra quelques condit ions pa rt iculiè res;

" l es se _ence s se ront f our nie s par .oit ié et tous l es frui ts se ront aussi
par ta gés par ect t iê sans que ledit Boudon soit t enu a aucune so r te de f r ais
ni de t r avaux , à la charge par le s te re t er s de re ndr e e t de porte r à l eurs
dépens en cet t e cceeune ou au us de Ca.pagne à son chai la porti on dudi t
Baudon . "

En ce qUI conce rne les a nimaux...

" l ' enti er prh des boeufs et l a moi ti é du t roupeau ser a aus s i est i mée
et payée par l es fer miers , si mi eux i l n t aime en payer l 'in te rêt a cinq
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pour cent l ' année". ou encore "le troupeau ne décou chera pas
de la te r re hor.is le temps de la aonhgne ." Et enfin "l e croit et les
per tes du troupeau se ront égale.en t par tagés s ans que le bai ll eur n'ait
de f rais de no urritu re ni aut res. "

Ce qu i est plus original c ' est une disposit ion qu i est t out à fait
ext érieure a u mo nde agricole
" il oeeeurer a aussi res ervé audit Boudon la t e r re rouge qui se trouve dans
les garrigues.lde . ë.e que l e cha rbon de terre qui pourra it se trouver dans
les terres et le droit de faire fou ille r tout ce qu 'il se tro uvera à propos."

L e MARTINET

Il exis t e dans la propriét é ete Font caurle Ull lieu CO Il Il U

sous le nom de mart inet . Un mar tinet en longue d' oc est "l e
gros ma rt eau d 'une fonder ie de c uivre qu'un coura nt d'eau fait
joue r" (dic t ionna ire lan guedoc ien- f rauçais ne l ' Abbé cie Sauvages);
Fr éd ér ic Mistral cians le Trésor du Félibrige confi rme le se ns 1.
et .ajout e : fo rge, fonde rie, Le dictionnaire provençal français FJe:

.\ on applique souve nt le même nom à la forge et à la fonde rie. ".
On peut aller plus loin et dé signer ai nsi l 'espace sur leque l so nt
inst a llés fo rge et fonderie. Da ns le cas préci s rie Font caude ,
on ft oublié le sens original de marteau à bart re le cuivre; le
ma rtinet c ' est à la fois, un lieu-dit , une source, une pai ssi ê re
su r la Mosso n et le so uve ni r vague d'un moul in dent on ne sait
plus à quoi il se rva it au temps jadis.

L ' espace du mart inet, c 'est la Val adi êre , cett e modeste
se igne urie noble fai sant partie de la baronnie rie la Mosson et
rattach ée à Fontcaude a u 18ème siècle; t out le monde a oubl ié
la Val adière; beaucoup cie MOntpelliérai ns ainsi que les rive ra ins
de la Mosson connaissaie nt le mart inet , son ba rr age , sa source
et ses ombrages; on ve nait y dé jeune r su r l ' he rbe et y danser
e ncore a u début des années t rente .

Et puis tout a di sparu, volo ntai re me nt, d éflui t ivem en t, Félix
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Chanliau racont e la fin du Man inet ;

"L'end roit est presque d ~se rtique; en eff e t , un j our la eê re de M. Rouché ,
née Mill, fut gi flée par un ca.peu r à qui el le av ait cru fai re une re. on tra n­
-ce t dès le l endema i n, elle or donnait d'abattre l es plu s beaux pla ta nes ,
et autres arb re s , qui fais aien t le cnare e de ce site, et peu apr ès son f il s
~dé lll o li r les res tes de la const ru ction , supp rimant ainsi ce beau coi n, si

bien que la presse locale s' en est mêlée . "

A la fi n du 18ème siè cle, il ex iste à la Va larlière un " mouli n
à battre le c uivre ". L' ét at -civil de la co mmune de Juvignac ré vè le
qu'en l ' a n VII de la Republique, un COlleteur de c uivre de 70
ans moura it a u ma rt inet de la Valadiêre et qu' en l' an XII y
na issa it le fils d 'un aut re fondeur.

Félix Chanliau fait é tat d ' une autorisation d'exploi t e r
le martinet, signée par Napoléon 1er e n 1804 et dont "l ' ori ginal est
encadré sous verre au château de Fontcaude".

En 1809, Guillaume Louis Boudou propr ié t aire de Fomcaude
" a baillé à tit re de f eree à prix d' arQen t" à PIe rre Soulie r, mar chand
de vin à Montpellie r " un moulin à mart inet et un te rrai n e n ja rdin
à la Val adière. Le bail est concl u DOur neu f ans avec un loye r de
460 fra ncs par an.

Après la mort de Guill aume Bourlon son fi ls Jean Ma rie Régis,
renégoci e le bail; e t le 9 ma rs 181 2 devan t Me Alicot il a " baillé '
à ti tre de ferme à prix d'nrgeut à Pie rr e Besso n fo nde ur de
cuivre domicilié à Na nt dan s l' Aveyron et à Pierre Jean Besson
au ssi fondeur de c uivre domicilié à la Va ladiè re•••.acceptant so lidai -.
- re me nt l tun pou r l ' autre et un seul pour le t out•••••un mou lin
à martinet e t un terrain en jardin de cont e na nce d'environ quatorze
a res cent soixa nt e neuf mill iares (c'est la sur face exact e de
la sér ér ée de Montpellier ) sit ué a u- dessus de ce lui ap pelé La
Valarliè re, t erroir de Juvignac . "

Le cont ra t est concl u pou r sept ans allant du 1er Janvie r
1812 a u 31 d éce mbre 181 9, pour " une re nt e sû re et an nuell e
de 460 francs payable par moitié et par avance de six en six
mois. " Les condit ions du bail préc isent quelques point s part icul iers :

en f in rle ba i], les preneu rs la isse ront le moul in et les bâ t iments
ac tuels ainsi que c eux qu'Ils auront pu co nstruire sans en pouvoir
reti re r que le s me ubles et ust e nsiles; l'entret ien du beal est
à la cha rge du preneur et l' eut re ri e u de la cha ussée est à
la c ha rge du ba illeur; c haque a nnée le preneu r porte ra au domici le
du bai lleu r "d eu x pa ir es de ca na rds bon6 e t gras."
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Mais il faut que le fondeur ... sa famill e et ses sollabo rareurs
évent ue ls puissent vivre et se nou rr i r. Le contrat rie fe rme p révoit
don c pour le pr eneur "une pi èc e de terre cha mp a ctuellement
se mé en blé , si t uée près dudit mou lin , qu i a é té formé e par
une fournellée (techniques particul ières de d ébr oussailla ge ) cont e ­
-nant e nviron 200 a res " . On y ajoute un espace cie garrigue a t t enmt :
de 14 ares ~ 169 mill ia re s (une s été rée}, le tout moyennant une
ren te annuelle e t sû re rie quarante francs.

En 1813 , lors de l ' établissement du dossie r de renouvelle ment
cie l ' autorisation donné e par Napo léon 1er en 1804, André Ré gis
pré ci se qu e "pour l' entretien de l 'usine qui exis t e depuis pl us
de vingt a nnées , 0 11 emploie 600 qui nt aux de c ha rbo n qu'on fait
ve ni r de Saint - Mart jude Londres, qu' on n' y ouvre que du vieux
c uivre ou riu c uivre rosette de Lyon, que malgr é l 'ina ctivit é du
moment, ce marti ne t procure la subsistance à un e nombreuse
famille qui est le principal moti f qui le determine à l' y maint enir."

O n ....'aura ga rde d ' oublie r que depuis plusi eurs siècl es le s
pl aques de cuivre é taient com muné ment ut ili sées pour la fabr ica­
-t ion du ve rde t (l e ve rt - de-g ris) ; le cuivre ét ait im porté de s
pa ys nordiqu es. La mise e n pl ace par les An glai s du bloc us conti ­
-nental avai t fort ement pe nub é l' ap provisionne ment e n c uiv re
pr oven ant de l' étranger; il fallait donc t rouver des solut io ns de
remplac e ment en atte ndant la fi n du confl it et le retour a u
com merce t ra di tiounel,

UN MAS VITICOLE

Un acte de partage int ervenu e n 190 3 contient un inve ntai re
de Fontcaude qui pe rmet d'avoir un e id ée très préc ise nu ro maine
à cette é poque. En 190 3 c ' es t e nco re la grande période de la vit i ­
- cul ture ; les vignes dé t ruites par le phy llo xera o nt été rec ons ti t ué e s
gr âce à la pl an tat ion de vignes a mé ricaine s su r lesquelles Ont
été g reffés ne s cépages lan gue dociens; e lles sont e n plei u rendem ent .

Les Rouché o nt la rg ement invest i et pos sèdent soixant e
he ct are s de jeune s vignes re c onsti tué es / en partie subme rsibles.
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- Et d ' a bord co mme nt fo nc tionnait un mas de c ette im portanc e ;

La pratique rie lt ar re nt emeut , du c ont ra t à re nte e n
a rgent a disparu ca r il est pra t iquement inco mpatible avec la
vigne à cause des variat ions impor tantes d ' une a nnée à l ' a utre
t ant dans tes quantit és récoltées que da ns les p rix. A la place
de la ferme appa raî t le métayage qu i est un cont rat d' exploit ation
où la rente est rempla cé e par une portion de la récolt e, à l 'épo­
- que la moitié , d 'où le nom de mi-fruit do nné au con trat; l-avau-
- ra ge du sys t è me é tant une répa rt ition é gale entre prop riétaire
e t métayer des variations rie quantité et de p rix , chacun profitant
des bo nnes a nnées e t pari ssa ut des ma uva ises.

Ce pe ndant dan s be aucoup cie mas ou de prop riété s réa ppa raît
le fa ire -valoi r di rect que le baron de la Mosso n avait mis e n
place pour l' e nsemble de ses domai nes au début du 18è me siè cl e;
c 'est le p ropriétai re qui lu i-mê me assume les risques et les
bénéfic es de lv e xpl oitation; il n ' y a plus ni rent ier , ni fe rmier ,
ni mé ta yer, mai s un pa yre ou un ramo net qui est un sa la rié
du prop rié taire une so rte de cont re ma ît re bénéfic iant d'un s t a t ut
privilégié ave c pa iement a u mois, loge ment , éclai rage , jardin
e nt re autres. La p résence des pr opriétaires devient plus fr équente,
souve nt hebdom adaire: on . ve rra des propriétaires qu i feront c ons ­
-t ruire ou amélio re ro nt les maisons de maitre et y vivront e n
pe rmanence; c e se ra le c as à. Fontcaude, notamment Jules Rouché
à. l'époque rte la rec onst itut ion du vig noble et plus p rè s de nous
à. pa rti r rie 19 20, Albert Ro uc h é, pu is Jacque s Rou ché qui fut
ma i re rie Juvignac de 191 5 à 1925 et puis rie 194 5 à sa mo rt
en 1960. Son hé rit ière Yvonne Boile au de Cast elna u, veuve de
Will iam Walc ker mourra à Fout ca ude e n 198 3.

Sa mo rt , c ' est aussi la mo rt rie Fontcaude, la mor t d ' un
mas languedocien ' que le p ropriéta i re qui lui a succ édé laisse ra
à lvabandon, Cette mort, elle e s t' insc rite dans une st a t is t ique
co mme sur une st è le. En 1974, Yvonne Wal cker déclare une ré c olt e
de vin de 1058 hectolitres p roduit s su r un peu plus de vingt - huit
heer ares. En 1977, la supe rf ic ie a dimi nué de troi s hecta res
et la récolte dans les mêmes pr oportions. Jusqu'en 1982 , la su rf ace
de vignes re ste co nst a nt e et la p rod uction va rie e ntre 558 hectoli ­
-tres et 1049. Et puis en 1983 plus rien, plus un are, plus un hecto.
C ' est aussi l ' a nné e de la mort d 'Yvonne Walcke r.
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En 1903 pour exploite r les so ixante hectares,
et un cheptel impo rtants que l'invent aire
énum ére dans le détail.

il fallait
figu rant

UI1

au

s • 1mat e ne
partage

La cave renferme vingt foudres dont trei ze ont de s conte­
- na nces sup érie ures à 290 hectolit re s; ils peuvent loger près
de 4500 hectolitres de vin; l' inventaire fait é tat rte deux foudres
vie ux de trente cinq hectolitres c ha c un ce qui peut donner une
idé e des quantit és de vin récolt ées .ia.tt.ô

le s années qui ont précédé le développement de
la viticult ure au mili eu du siè cl e; à côt é des foudres , on trouve
des cuves destinées à la ferment ation de la ve ndange, cuve en
ci me nt ferm ée de 500 hectolitres et t ro is cuves e n c ime nt ouve rtes
pour 630 hectolitres, le t out accom pagné cie la vaisselle vinai re
e t des accessoir es nécessair es, Comme mat ériel de ve ndange ...
il est plutôt su rpre na nt de constat e r la pr ésence simultanée de
vingt comportes e t de six pastières qui correspondent à deux
méthodes bien distinctes de ramassage et de transpor t de la
ve nda nge.

Le bé tail co mpre nd cinq mul es (l 'acte not arié indique
même leur couleur) e t deux chevaux; à ce bétail correspond un
ma teriel bien pr écis; pou r les mul es 1 c inq gra ndes charrettes
avec leurs accessoires, six c ha rr ues , six vigne ronnes et six gratteu­
- ses amsr que trois t ombe reaux, un appa re il à dos de mulet
et un a ppareil pour grand travail ; pour les ch e vaux une petit e
voit u re et une jardinière. Il exist e a ussi un t roupeau de ce nt
vingt b rebis.

Oubeut se demander quelle est la mant d' oeuvre nécessa ire
pou r assure r les tâch es impliquées par la surf ace à c ult ive r,
par l'util isat ion des bêtes de trait et p ar l' ex ist ence d 'un trou peau
de cent vingt t êtes.

Si l' on part rlu nombre de bêt es de trait , sept conduct eurs
sont nécessai res auxquels il faut ajout e r autant d' ouvri e rs " pour
tenir le manche" c 'est -à- dir e t ra vailler à l' outil individuel. Avec
le berger et le pa yre, on arr ive à seize pe rsonn es permanentes
a u lon g de l ' année - sans oublie r la main d ' oe uvre néeessai re
pour la vendan ge ou pour ries t ra vaux saisonnie rs "gabel age Il

(r amassage des sa rme nts ), "espidaje'' (enlèveme nt des pousses
de l -ann ée su r le tronc des ceps ) , soufrage à la soufr ett e/ tous
travaux exclusive me nt fé minins.

Si l' on pr e nd e n co mpte pour l' évaluation de la ma in d'oeuvre
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une base cie trois hom mes pour dix hec t a res , o n abouti t à un
tota l de dix-huit pour Fontc aude.

Les de ux approches donnent de s ré su lt at s t lès vois ins;
on peut utili ser le document off icie l qu i est le rece nse ment
de la populat ion; en 1901, huit personn es dont ltépouse du payre
et un e nf a nt so nt recensé s; e n 1906 , six person nes seuleme nt
do nt l'épouse du pa yre . Il faut not er t out efois que seules les
pe rsonnes domiciliées à Fontcauœ som recensées e t que par
conséquent les ouvrie rs venus quot idiennemen t de Juvignac , cie
Cellene uve ou d'ailleurs ne figurent pas dans le document 1 ce
qui e nlève t out e fiabilit é a u re cens e ment s'agissant des é valua t io ns
de ma il d ' oeuvre .

La MONDE DA U MAS

(les gens du mas.}

Da ns un mas cl a ssique / la population dom ic ili ée su r pla ce
co mp re nd parfois le pr oprié tai re e t sa fa mille viva nt dan s la
mai so n de maître ou le c hâ teau c e qui implique la p rése nce
d 'un perso nne l de ma iso n; par exemple a u recense ment de 1896
à l' époqu e o ù Jules Rouché ha bit e Font c aude a vec so n épouse ,
o n trouve une se rva nt e , un coc her e t une cuis iniè re. Le te rme
de dom est ique qu ' o n trouve cians les recense ment s et les document s
de l'époque s ' a pplique aux ouvrie rs a gricoles;ains i dans ce mëme
recense ment rie 1896 figu rent un charret ie r, un berge r e t de ux
domest ique s.

Dans l' o rgan igra m me du mas , le pe rso nnage c e nt ra l est
le "payre ." qui est le repr ésent ant du p roprié t aire , l ' o rgan isateur
e t le répa rti t eur et es t r.a.,,-,:aux, le c on t remaît re . Il est t oujou rs
e n fa mill e; avec son é pouse , la "mayref" ils habitent le rnmcne t a ge,
ce qu ' on a ppelait a utrefois la ména ge rie; la " may re ' est auss i
un person na ge impo rt a nt ; e lle est la seule fe mme du mas; c ' est
e lle qu i assu re J' intendance quotidie nne e t qui "nou rr it" le pe rsonnel
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permanent logé a u mas, payé a u mois, "los ra f fis'' tra du it en
français par domes tiques. On not era au pas sage que les mots
langue doci e ns "paire" le père ervpa yre vsonr homophon es , de même
que " maire" la mè re et ....may re:"

Les variat ions de la populat ion recensé e au mas d 'un dé no m­
-brement à l' au t ce d épendent de deux fa ct eu rs très spécif iques,
d'une part le nombre des domestiqu es logé s et d'aut re part le
nombre d'enfant s du payre . Ainsi, c ' est a il recensement de 19 26
qu' on trouve , le plus grand no mbre d'habit ant s rec ens ésj en tout
dix- ne uf, parce - que c ette année là, il ya quatre maîtres, parce
que le payre a quatre e nfant s e t que le no mbre ries r1omes t iques ,
huit , e st le: nombre maximum qui a it jamais é t é recensé. La
dix ne uviè me pe rsonne est le berger.

Pa r ailleur s ,il est intJ ressant de not e r que jusqu' au recense­
- ment de 1931 aucun é tra nge r n' a é té recensé dans l ' e nsemble
des mas de la commune de Juvignac .

Au recense ment de 1856, à l ' exploit ation de l ' éta blissement
therma l de Font caude sont recensés un bai gneur , sa femme et
sa fille . Ce couple just if ie une c itat ion complèt e; d 'abord parce
que le ba igneur s ' a ppelle Pierre Vassal et qu' il est le frèr e du
Grand- pè re de l 'épouse de l' au t eur; e nsuite pa rce que Marie ....
la fe mme de Pie rre est la fi lle dul\payre '/rle Pont caude qui s ' a ppe lle
Ca rrie r; que leu r fi lle Euphrasie née a u mas po rte un nom impro­
-nonçable e n la nguedoci en; e lle se ra t out e sa vie a ppelée Frasia,
le nom n' é t an t qu 'une dé forma t ion du nom d'Euph rosiue l ' une
des trois grâces de la place de la Comédie. Et e nf in et surtout
que Pierre Vassa l, baigneur à Font caude est la seule ré férence
qu'en a it pu trouver d' un emploi spécifique à l' é tabl isseme nt
the rma l.

On donne ra une aut re anecdote devpayre," Aux recenseme nt s
de 1891 et 1896, figure un 'payre" nom mé Jacques Cai ze rgues;
il a rieux e nfa nts dont l ' un est pr én omm é Léopold. Si l ' on e n
c roit ce que raconte l ' un ries a rriè re -peti ts e nfant s de ce Lé oplod
-plus connu à G ra bel s sous le surno m lan guedoci en rie '1f\ost ac ha " ,
moustache en français" L éopold a u ra it é t é l ' inséparabl e compag non
rie jeux rie l 'un ries fils Rouché, qu'i ls au raient e nsemble fr éque nt é
l' école rie Cel leneuve et que pendant de ux ou trois an s après
la sort ie de la communale les deux gam ins auraient é t é e nvoyés
e nsemble dans le même établissement de Montpell ie r en art eudant
que Léopolrl puisse pa rt ic ipe r aux travau x agricoles du mas. L'en­
- ecdot e est parfaitement vrai semblable j ca r L éopol d avait une fa çon
de s' e xp rime r a ussi bien verba le me nt que pa r éc rit qu i correspoud ait
bie n à que lqu ' un qui "sera it a llé à l 'école" au rie là de la com mu­
- nal e. Mais su rt otJt;elle illustre la qualit é ries ra pports qui pouvaient
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exister da ns un mas entre le s gens qui l th abitaient; plus spéciale ­
- me nt à Foutcaude où les mem bres de la famille Rouché qui
se sont succédé au mas et Yvonne Walcker ont laiss é dans le s
mas et villages environ na nts le souveni r ete gens d' extrême qua lit é
en part iculier celui qu' on appelait Monsieur Jaques, lv a ncien
maire de Juvignac, mon en 1960.

Si le s recense ment s cie la pop ulation pe rmett e nt cie suivre
r égulierern ent les personnes vivan t e n permanence cia ns les mas ,
par contre il n' est guère possibl e d' obt eni r des info rmations
p réc ise s sur les pe rsonnels journalie rs venant quot idi eunement
au mas qu ' il s ' agisse ri e per man ents ou de pe rsonnel sa isonnie r;
ici e nco re o n ci te ra deux exemples t rès conc rets, p résents dan s
la mé moi re de s ge ns. Le plus ancien conce rne ries femmes rie
Grabels ou plut ôt ries jeunes filles à la fin de la guerre de 1914;
ell es avaient e nt re vingt et vingt - cinq a ns; pères et frèr es étaient
aux armées, il fallait trouve r de l ' argent pour vivre, pour assure r
ries envois de colis aux so ldats et aussi pour p répare r le t rousseau
rie mariage pour le jour où la guerre finirait . Et elles panaient
en groupe à Foutcaude, e n groupe pour se donne r du co urage
su r un se nt ie r cie garrigue avec un fr an chissement cie la Mosson
sur une plan che presque au niveau cie l' eau, avec la c rainr e,
si la rivière avait monté de quel ques "travers cie doigt " cie voi r
la pla nche rlJriver cians le courant. Il fall ait alo rs revenir à Grabe ls
pour passer la Mosson su r le po nt du c hâ teau, puis escalade r la
garr igue e t arrive r à Font caude par le che min séc ulai re cie Va ilhau­
qu ês à Montpellie r à travers les t e rres cie Naussargues, Ca une lle ,
Font caude e t le gué cie la Mosso n. Et suiva nt le s époques ,elles
all aient parti ciper aux travaux . fé minins du "gabel age " e n hiver
"espidage'' ou soufr age du début cie printemps jusqu'à l' ent rée
cie l ' été. Ce qui re st e en mém oire .... c ' es t la longueur du trajet ,
l'illégali té ries se nt ie rs, la pluie , la bou e e t le vent mai s a ussi
e t toujours l'image rie M. Jacques, Jacques Rouc hé "l e pa t ron"
de Fontcaude.

L'autre e xemple est plus récent. Pendant plus rie trente
ans, tous les mat ins de la se ma ine , à Grabels, da ns la rue Droit e,
une femme a pparaissait au se uil de sa port e , grande , mmce,
habi llée plut ôt à l 'ancie nne , ca pe li ne sur la têt e e t panier d'osie r
au bras. C ' étai t Marie Berthomie u; elle partait par le Faubou rg,
franch issait à gué le Rieumassel , montait le long du Perrligal ,
puis à tra vers des roche rs usés pa r le pas de tous les grabelloi s
qui depuis des décennies a llaient trava iller à Fourcaude , elle
descendai t vers la Mosson à tra ve rs le vallon rlu Claus. Pataugeant
en hiver et au print e mps da ns le fossé rie la sourc e confonrlu
avec le c he min/elle a rr iva it à la passe re lle que les grabellois
Ont t oujou rs appel ée'Ta plan che cie Font caurie "et rie làv p a r la ga r­
- rigue elle gagnait le mas où on I'nt rendait . Il ya trent e a ns que
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. Marie a quit é le c he min de Fontcaude , elle est morte il y a quel­
- Ques années; le s parents e t familiers de la fa mille Rouch é se
souviennne nt e nco re a ujourdbui de sa haute stat ure et de so n
arrivée a u mas poussée par l 'aigre "aguialas" des fr oid es matinées
ri ' hive r.

Un so ir d 'A6ül 1944 en revenant à Grabel s, e lle a app ris
que son mari Emile avait été abattu par les All emends en déroute,
ce mat in là , devant le pla t ane de la fo ntaine à moins de c inquante
mè t res de sa maison.

Ma rie Be rthomieu belle f igure de l ' his toi re de Fo nt caude
et de G rabels.



FONTCAUDE
4- La vie retrouvée



68

JUVIGNAC

le projet municipal
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En 196 1, devant une poussée démographique e ntraînant
avec e lle une pénurie de logement s géné ratrice n 'une spé culation
fo ncière e t im mobi liè re considé rable, la commune rie MOntpellier
avait décidé dt ent repre udre un vaste programme de construct io n
cie loge ment s. Il fallait trouve r une ét endue suff isa mme nt vaste,
peu mo rc ellé e et n 'un prix assez bas pour ména ger la réuss it e
rle ltop ération, Le c hoix se po rta sur le mas rie la Pai llade. La
c ommune de Montpellier crêe a lo rs une Sociét é d' écono mie mixt e
la S.E.R.M . (Soci ét é d 'Equipement de la ré gion Mon tpe ll ie raine )
qui achète à l 'amiable les 225 hecta res rie la Pa illade pôur t roi s
millions de francs soit 1,3 3 franc le mètre c a rr é .

L'amé nagement commence
su r les dix mille logements prévus
const rui t s.

immédiat e ment et
plus de la moitié

en
sont

1972
d éjà

On envi sage a lo rs la réalisat ion d ' une seconde zone d' urba­
- nisa t ion et t out naturellement on jette son dé volu .su r le mas
de Font caude.... s it ué fa c e à la Pai llade su r la rive d roi t e de la
Mosso n, 180 hec t ares d ' un seul tenant, e mplacement idéal pour
ré alise r une Pai llade Bis. Il y a qua nd même une pet ite diff icult é
adm inist rative ; Fontcaude n'est pas dans la co mmune de Moutpel-.
-l ie r, mais dans celle cie Juvignac; pa r bo nheur Juvigna c est dans
le district de Montpellier, c ' es t donc le dist rict qu i prend ra
l' a ff a ire e n mai ns. Les contact s so nt p ris avec Yvonne Boi leau
de Castel nau, veuve de William Walcke r p rop riétai re de Font caude
depuis la mo rt de Ja c ques Rouch é e n 1960. Mai s les condition s
sont bien différentes de c e lles qu i exist aient à la Pail lade

o~<:e. .:::::vr'\...b- - --- - aupa ravant ; en 1961 il s ' ag issait
d'une propriété a g ricole loi n rie la ville , comportant cent ving t
hectares de garrigues sa ns val eu r e t a ppa rt e na nt à une pe rsonne
morale qui l ' a va it acquise p re sque par ha sard c inq a uparavant.

~

En 1972, Fou tcaude e st li mit rophe ri'un quart ier rie ville
de plus rie dix mi lle habitants et qui doit e n co mpt e r plus du
double dans les d ix a ns à veni r; les garr igues so nt de venues ries
t e rr a ins convoités par les p romoteur s; e t pui s la p ropriétaire



lD

est le dernie r maillon d 'une c haine de prop riét a ires commencée
avec Jacque s Eugène Rouch é e n 183 9.

Peut-être vendra it-elle si on lui offra it un prix convenable ;
o r ce prix est ete l' ordr e ete cit\.~ millions de francs soit e nvi ro n,
2,7 0 F. le mètre carré, le double du prix co nsenti e n 1961 pour
la Paillade . Et Yvonne Walc ke r refuse la pr oposition.

Le district a lor s e ngage la procédure dit e de la Z.A.O.
(zone d 'amé nagement différé). Une e nquête publi que est ouverte
et les conclusio ns du commissa i re enquêteur sont favorable s.
Le 30 JUin 1972, le Préfet de l ' Hérault pre nd un a rrêté déclara nt
"d'utilité publiq ue et urgente les acquis i t ions f onci ères nécessaire s à
la réal isa tion de la zone d' aménagement de Iontcauoe sur le territoire de
la commune de Juvigna c" .

"Le dis t ri ct ur bain de Montpellier est . aut ori sé à acquérir so it à
l' am i able so i t par voie d'e xpropr i at i on les immeubl es désignés au pl an parcel ­
- l ai r e c i - annexé , nécessair es à l a réa l i sat i on de l' opér at ion envi sag ée" .

L'a rrê té
êt re accomplie

p re fect o ral
dans un dél ai

ajoute que
ne c inq a ns.

l ' e xpr opr iat ion devra

et la ba t aill e juridiq ue
fut de lon gues a nnées

la si tuat ion e n quel ques

Yvonne Walc ke r va se d éfendre
commence. En 197 5 , Félix Chanliau qui
sec ré t a i re ne Mai rie à Juvignac résum e
lignes pi ttoresques:

"Je me souvi ens avoi r lu , il y a une quarantai ne d 'années su r le jour­
- na1 - I:E c1ai r - de Mont pellie r , qu' il exis tait une catégorie de moineau x
fa iné ants, qui ne veulent pas const rui re leur ni d, et pour en avoir un,
ils chass en t les occ upants pour s 'i nsta ller à l eur pla ce. C' est t ouj our s
vrai •• •• •" , Et plus loin

"Il f aut atten dre la décision qui t ar de depuis pl us i eurs anné es .
On n' est plus eaî t r e chez so i e t l e r esp ect de l a prop riét é n'e xi ste pl us ,
ta ndis que le pr i x off ert au mèt r e carr é est dérisoire .

La vic ti me de cett e expr opr ia ti on ayant obt enu gain de ca use, même
en ca ssati on, un autre expert se ra dés igné e t l ' affai re se prolong era encor e ."

F ina lem ent le Distr ict de Mompell ie r échoue ra nans sa
tentat ive n ' e xp ro pr ia t ion.

P ar contre ... il se mble bien que YVOlI ne Walcker ai t été
la vict ime d'un imb roglio juri dico-financie r où finalement e lle
perdit tota lement Fontcaude. Le mois d 'Octobre 1983 est le
mois rle sa mort ..... mais c' est aussi la mort de Foutcaude, la dispa­
- rit ion d ' un mas rempli n ' histoire et rte beauté, un mas d ésormais
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ab andonné et ruiné.

Le Conseil Municipal ete Juvignac avait SUIVI l ' affai l e

rie très près e t la nouvell e municipalité mise e n place après
les élections rie 1983 put régle r dé fi nitivement la qu est ion .

Le mas rie Fontca~ vendu en just ic e en 1982 était
devenu la propriété rte la S.A.G.R.P. (Soc iét é Auxiliaire cie Gestion
d'Etudes et de PLacement s) qui avait accueill i favo rablement
l' Idée de cé de r le domaine à la commune de Juvignac; ma is
pou r l ' heure la commune ne pouvait se rendre acquéreur tant
que le délai appartenant au rlistrict en vertu de la r églem e urat iou
su r les zones rl' amanégemem différé n 'était pas écoulé . Dès
l'expiration du délai la commune reprit à son compt e la pr oc édure
et , en Octob re 1986 devint propriéta i re de Fontcaude pour
5.620.000 fr ancs - c ' e st - à - d ire à peine plus que le prix offert
e n 1972 à Yvonne Walcker j il est vrai que le domai ne est t otale­
- me nt abandonné depuis plusie urs a nnées e t complè te me nt rui né.

Dani~le ~~""'/ le maire de Juvignac à la tête de son équipe ,
ava it réussi à conse rve r pou r sa commune ce sit e re ma rquable.
Il conve na it maintena nt de l 'ut ili ser au mieux des iut e r èt s de
la commune et de ses habit ant s. Une phrase ext raite du discou rs
qu ' elle a prononcé lo rs"iie la pr emière pierre du golf e n Ja nvie r
1989 résume la politique conduit e en la mat ière :

"11 fallait de gran ds espaces verts aux porte s d' une grande vil le . Juvign ac
s 'es t ellpl oyée à pr éser ver la natu re tant par ses aeênaqeee nt s de j ar din s
dans l a cité que par se s Objec t ifs dans le devenir de la vill e. "

Le mas de Fon-caude re présente plus de seiz e pou r ce nt
du territoire communa l / plus rie ce nt qua tre - vingt s hect a res d'un
seul tenant , bo rd é sur près des deu x tie rs rle ses li mit es pa r
la Mosson et rest é à l ' é t a t na t u rel avec ga rr igues, boisements,
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champs et vign es devenus hermes.

Comme à la Pa ill ade vingt - c inq a ils plus t ô t 1 on a ura it
pu réalise r une gigantesqu e opé ra tion imm obilière; on a pré fé ré
conduire un am énagement global pr enant en compte l ' ensemble
nu dom ain e,

Dès le d épart pourt a nt une bande cie te rrain d 'une qui nza ine
d'hecta re s à la limite Oues t de la prop riété, a été vendue e n
vue rle la construct ion de villas , de groupes d' habita tion et de
quelques e nsembles locatifs avec le s t!quipements c prrespouda uts,
Il s' agissa it d'une opérat ion permettant de financer l' a chat de
Fontcaude sans qu ' il~oûte un ce nrime a u co nt ribuable municipal
clans I'{mm édiat ... t out en assu ra nt pour t'avenir des ressources
sûr es e t cont inues a u moyen des taxes foncières et professi onnelles
des nouvea ux habitants de la c o mmune . Terrasses de Font caude ,
Jardins de Fontcaude, la Coll ine , le s j a rdlus de Mélanie, la Co ll ine
du c ouchant so nt de s noms de lot issem ent s réa lisés , e n c ours
ou e n projet . D'autres lot issements Ont des nom s liés au go lf,
le g ree n, le fairway, l ' in lan rl; il s rappe llent l ' a ména ge me nt ess e n­
- t ie l t out au moins quant à l' esp a ce oc cupé : le golf de Fontcaude.

Le GOLF

. Pour un lan guedocien, il n 'es t pa s possible d'abo rder un
suj et su r le golf sa ns fai re réfé rence a u j e u de Mail , t rès c élèbre
e n c e tt e ville de Mo nt pellier où il été pratiqué du lSème siècle
à nos jo'!r s. Ancê.tre du .golf ~ vraisem blablement pas, quoiqu 'aient
pu en cille cert a ms, mars su re menr cousinage assez proche. On
n'entrera pas dans le d érai l du je u et de son histoire : on se
bo r!le ra à not er qu elques si mil itudes. !--e règlement de "noble jeu de
Mail" date de 1772... é poque à l aquelle~ é té codifié par accord "en­
- te e les a mat eurs du Jeu rle Mail rie Montpellier ayant depui s
longtemps prat iqu é le "Noble Je u" et "Les Co nsuls et Maitres
Pa lemarrl.ie rs rle MO '~tpel.lier . L~s m~it res Palemardie rs fab riquaie nt
et vendaient les mails; il s é talent égal ement cha rgés rie conc evo i r
l ~s parcours rlu je u. Le r:n ail éta~t un ~é ri t able " club" c omposé
ci U I1 manch e souple e n bOIS de mi coc oulier d'environ un mè t re
de long, t erminé par un e ma sse e n boi s , e n racine rie bui s c e rcl é e
d~ f,er po ur é vite r so n é cl a teme nt riom les cieux extrémit é s é taie nt
di ff érent es,



J' une se rvant à pousser la boule a u ras du sol, P autre à la souleve r
pour lui fa ire décrire une trajectoi re a é rie nne.

Les boules étaient en ra c ine de bui s au poids s t rict e ment
r églem ent é; à c e rt a ins momenrs du jeu, les joueurs ut illsa ient
aussi de pet ites pièc es de bo is qu 'I ls plaçaient sous la houle pour
mieux e n orienrer la trajecto ire.

Il s ' a gissa it de" fa ir e parc ourir à la boule un it inéra ir e pr éa ­
-Iablemeut déf in i l ' objec t if é t a nt rie réaliser le parcou rs e n le
mor us de coups possibles et en é vit a nt des points de pénalisation.

Aujourd ' hui le Go lf a rempl a cé le Mai l; mais le te rme
rie palemardie r est bien beau. Et s i qu e lqu'un avait Pcd ée rie
don ner c e nom à un e a nnexe rie terrains rie go lf, pe ut -êt re les
plantes e t les fle u rs rie la garrigue accepteraient -elles avec mei l­
-Ieure g râ ce les mo ts an glo-saxous aux-quels e lles u -entendent
goutte.

PLus de c e nr qua rante hectares sonr consac rés au go lf.
Le journa l municipal écrivai t :

"l e golf c 'é t ait l' une des chances de Juvign ac ; il fa llai t la s ai si r ; il
fa llait voul oir ti rer profi t de ces ras t es esp aces verts dont dispose la
cceeune et en .ë. e t eeps du voisinage de Mont pellier et du gr and aff l ux
t ouri stique dont bénéfici e not r e r égi on. Il falla it prend re date dans le
fo r ~ i d a b l e mouvem ent d'expansion du golf . "

L 'opé ratio n comp re nd la c ré at ion de deux parcours l'un de 18
t rou s PAR 72 et l' a utre de 9 trous PA R 28 p lus l' e nvironnement
néc essa ire à un fonc tionnement e ff icace rie (.ensemble : club ho use ,
hôtels, é cole rle golf et pract i c:a.,..,p lus quelques dizaines de r ésiden­
- ces int égrées da ns l'ensemble.

Le renouveau thermal

L ' équipe muni ci pale ne Ju vigna c ve ut rel a nc er l ' é tablisseme nt
t hermal ne Fontcaude qui eut son heu re ne gloi re peudaut une
d écennie a u mil ieu rlu siè cl e de rnier. La sou rc e the rmale existe
t oujou rs , au même e nd roit 1 ideur ique à ell e -mê me à t rav ers le
t em ps. Le proj et consist e don c d'nbord à obt e ni r des pouvo i rs
pub lic s l ' au torisation d' ouvrir un é t a blisse me nt the rmal , c ' est
c e qu i avait é t é fait en 1847 . Ensuite , a ména ge r a ut our de c e t
é tablissements des établi ssem ent s ritacc ue il ; d'héberge -



- me nt et rie lo isir susceptibles rie c ré e r ries flux rie t ou risme
the rmal en se souve na nt que l ' é che c fi nal rie l'exploitation des
the rmes au siècl e dernie r étai t du essent iellement au fait que
les cu rist es et les patients p référaient s ' inst alle r à Montpellier
plutôt qu ' à Font caude pendant la durée ries c u res pour de s raisons
d ' a c cueil, de c onfort et rie possib il it és de loi si rs et de di stract io ns

D'o res et déjà, l'emplacement ries construc tions es t prévu
a u no rd rie la propriété sur une hauteur do minant le golf.

En 1989, la Commune fait effectuer par l'institut Boui sson...
Be rt raud laboratoi re ré giona l , ag réé pou r le controle des eaux
une a na lyse des anciens thermes de Fontc aurle en vue n 'une
éventuelle réou vert u re de l ' établissement thermal. En ré alité,
il s ' a gira it d 'une nouvelle ouve rt u re puisque officiellement la
sourc e n' a yant pas ét é e xploit ée depuis de nombreuses années
n'existe plus. Il importerait donc n' obtenir un e aut o risation d'exploi­
- t at io n mais aussi un a g ré me nt ne la part des organ ismes soc iaux
qui tend rait le futu r établ issement accessible à t oute la population.

En 1990 , des e nse igna nt s de la Facul t é de M édecine de
Montpellier mettent e n plac e une ét ude e n vue d 'apprécier les
effets de s eaux de Fomcaude dans di ve rses patho logies. Et ceci avec
rleu x pr éoccupa tions essent ielles; la p remiè re c onc e rnait une éva lu­
-at iou de la t olé rance de s so ins hyd roth érapiques ré alisés à Font -
- ca ude dans un modul e spécia le me nt a mé nagé pou r la ci rc ons ta nc e
e n s ' int é ressa nt comparat ivement à un g roupe de pa ti e nt s et
à un g roupe de sujet s t émoins; la seconde visa it à appréc ie r
l ' effica cité du tra it em ent ' hydro min éral su r de s affections digestives
et de rmatologiques; on avait renonc é a u domaine de la rhuma tolo gie
pourt an t très t ra dit ion nel à Fout caude po ur ries rai sons rie c ôut
c a r il e ût é té néc essa i re de ré chauff e r p réalablement les e a ux
ut ilisé es pour ce genr e de tra it ement. On peut re gr ett e r qu' une
enquê te auss i intéressante ai t é té ai nsi tr ès la rgement réduite
pour quelque s centi mes , di min-uam dès le d épart et d 'une façon
considé rable le poi ds du rlossie r rie demande n'ouve rt u re de l ' ét ablis­
- se ment the rmal.

Les modalités de l'enquêt e et ses ré sult a t s out fait l 'objet
d'une thèse so ut e nue devant la Faculté rie Médec ine rte Mo ntpelli e r
par Cathe rine Luquet-Rouvière e n 1990. On e n re t iend ra la conc!u­
- siou : "l ' e nquêt e ne fait que confi rme r la bonne tolé ran ce et
l'int e rêt rie l' eau de Fou tc aude" dans le trait ement ries affections
digestive s e t dermatologiques so umises à l -étude. l ' e nse mble const i­
-tue dou e un é lé me nt nouvea u en vue rie la réou verture du ce ntre
t he rmal. "

--- -- -~---------------~--
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-L'ancienne p ropriété e t les borcls de rivière - -

Les espaces d évolus a ux lotissements d 'habit a t ion, au golf
et ses a nnexes ainsi qu' à Peuvir onnemeur de lt ét ablissement therma l
laissent disponibles une dizaine d 'hectares co rrespondant à l'ancien
mas et aux terrains boi sés qu i s ' ét e nde nt au bo rd de la Mosson.
Les const ruct ions du mas, maison de mah re , et bâtiment s d'exploi-.
- t a ti on doive nt être aména gés pour servi r à l'accueil des the rmes,
pou r retrouver aussi leur lointa ine fonc tion d'h éberge ment des
touristes e r fournir ries salles municipal es à dest inations diver ses;
en boutu re de rivière, il est pr évu un pa rc publ ic occupant le
reste de l ' espace, avec le souc i cie conse rve r les a rbres sécula ire s
qui s ' y trouven t et n'eff ectuer de nouvell es plantat ions d'essences
va riées pour redonner à l'ensemble sa splendeur d 'autrefois.

•
L 'ense mble des aménagements réal isés pa r la co mmune

devra it à t erme abouti r à la c réation de plusieurs cent a ines d ' emp­
- lois permanents et en mêm e t emps acc roit re considéra ble ment
les ressources du budg et muni c ipal.
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CONCLUSION

Le mas de Fontcaude ma lgré sa supe rfi ci e a toujou rs
été un mas t rès modest e; a u 17ème et a u 18è me siè cl e il était
prat iqu em en t inhabité.

Pou rt ant Fon t ca ude a vécu deux pé riodes cie glo ire ... s inon
rie prospé rit é - d'abord les que lques années de l ' Et ablisse me nt
therma l puis plus ta rd les a nné es de la viti cultu re t riomphante.

Et puis Fcntcaude a pratiquement disparu , ruiné , abandonné
vrai semblab le ment à ca use de quelques so rdides opé rat ions fi nanc iè ­
- res plus ou moins bien ca mouflées.

La commune oe Juvignac aujour rl' hui a entrepri s la
- rion de Fe nt caude avec un souc i de qua lité cie la vi e
e nvironne ment de ve rdure et (l'eau où l'essent iel de
se ra vierge de toute const ruction.

r ésurrec­
dans un
l' espace

Alo rs , a près avoir versé quelques la rme s cie c roc odile sur
l 'h abit a t à cieux vit esses, sur le t ourisme à cieux vit esses, sur
le s loisirs à deux vitesses Ja n se dem andera si entre la Pa illade,
ses t aggers infatigables e t la ga rri gue massac rée rle Na ussargues
avec ses d ét ritus, ses décombres, ses barraques de t ôl es et rie
plan ches plu s ou moins b ra nlantes , il n' y a pas place à Pontea u­
- de pour aut re chose , pour un a utrem en t , pou r rêver et vivre
e n même temps , au sole il, dans la garrigue W susci t ée ) même
si on n' a ime pas le gol f.

Février 199 1

Paul COUDER
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19 Octob re 1761

19.02.1809

62237 - Me RICARD
lail en affe r.e.

loui s Gabriel de lats i Jean Ga rnier
pour les d~aines de la Mosson. la Paillade . fontcaude.

55.330- Me AlTfERAcr 10 M essidor an VlII
fer.e i -ai t i é f raits

6ui llau.e Baudon i jean POnsona i l le et Léon Dou.ergue
pou r fontcaude.

62. 299 - Me ALiCur
fer.. du Mart inet

6uillau.e Roudon i Pie rre Soulier

62.30 2 - Me ALiCur
fer.e du Mart inet

00.03.1812

Jean Reg is Roudon à Pierre -et Pierre Jean Besson
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58.79 Me BOMPAR
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09-12-1676

e ng a ge~ e n t de Francois de Saint-Fél ix à
Françoise ce Qozel : iu ss a r gu~s ~t la Val adi ère.

59.55 Me BELLONNET 21-03-1719

62.219

62. 237

Franço is de l a Roc he vend Fontcaude à
Joseph Bonni er .

Mes RICARD et VIGUIER 16.03.1755
Const anc e du Moncei l de Lou raille vend à
Paul Camille de Gui l le_inet l es chât eaux et
terres de Joseph êcnnter ,

MO. RICARD 0 1.06.1 761
An ne de Gui l l e. inet retrocède à Louis Gab r iel de Bat s
les chateaux et terres non vendus par son frère .

62.302 Me ALICOT 0 7.01. 1812

Te st ame nt de Guil l aume Baudon : fon tcaude à son fil s
Jean André Régis Boudon .

62. 303 Me ALi COT
- ve nte de fontcaude à

14-10-1813
PIerre Gui l laume Ar navielhe pour

60.202

60.250

son am i :
- Jean Joseph Ra ymond Mar t i n-Port al ès vé r itab le aCQulr eur .

Me GRASSET 25.03.1839
Suzann e Ma rtin - Pcrt al ès veuv e Durand Saint -Mauri ce vend
Fontcaude à Jacques Eugène Rouché.

Me GRASSET 19-12-1863
Pa rtag e en t re les héri t iers de Jacques Eugène Ro uc hé.
Ed.o nd Rouc hé reçoi t Fontcaude.
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RAPPORT ne 1857

On trouve, en 1857, un a utre ra ppo rt , mais donnant cette
fois des d étail s int é ressa nt s sur Foncaude , du poi nt de vue mé ­
- dica l :

WHc ns i eur l e Préfet ,

WJe . ' ellpr es se de vous ad resser les re nse i gne. ent s qu'en l' abs ence
de M. âer tfn, vous . ' avez fa it l' honneu r de Ile deunder

W1- Sur les prop riétés des eaux de r oncaude ;

W2- Sur le ncebre de eatades re çus en 1855.1856 et autan t que pos s i bl e ,
en 1851 ;

" 3- Sur l 'époque de l 'o uve r t ur e e t de la clô t ure de la sa ison , e t
enfin sur l es r és ul t at s obt enus .

WCe s re ns eignements peuv ent être cons i dé rés comme f our ni s par M.
l e médecin -inspec teur , puisque je l es a i pui sé s , dans l es div e rs mémoi res
qu ' i l a publié s . J ' a jo ut er ai que je dois à l 'ob ligeance de ce médeci n d 'avoi r
été appe l é dan s divers es occas io ns , à cons ta t e r l es mode s d ' agi r de ces
eaux .

W1- Pr opr i été s des eau x de r oncaude.

"Ces eau x appart ie nnent à la classe des eau. salines, acid ul es , t her ma ­
- l es . MM . Bé ra rd e t r onta n les ont r appr oc hées de cel les d' Us s at . Bi e n que
moins ch audes et moins salines que celles-ci, elles n 'en déve loppent pas
moins des effe ts qui offr ent e nt r e eux la plus grande anal ogi e .

" les ea ux de Foncaude produi sent génér alemen t s ur l 'éco nomie. tant
en santé qu 'en aal ad i e , des phén omènes di sti ncts : 1- Une ac tion sédative
qui se fa i s ant or eet èreee nt sentir s ur la peau , s e prop age de là aux pr i nc ip -,­
- pau. s ys t èmes ; 2- Une r éac t i on qu i révei l le à la fo is t oute s l es f onct i ons ,
lIIai s qui f ixe ve r s la peau so n siège pr in c i pal . Ce f a i t admis, dit M. Berti n,
i l es t f ac il e de compre ndre combi e n d ' i ndi ca t i ons i mp ortant es on peut rempl ir
grâ ce à la s uccess i on des deu x phénomènes qu 'i l emb r ass e . l ' actio n séd at iv e
spéci al e du ba in tr ouve une application si directe. si fac il e dans un gr and
nOllb re de cas des su r exci t at i en géné r a le en pa r ti culier , qu ' on j uge t out
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de suite de son ut il i t é dans le s maladies nerveuses gé nérale s ou l ocales,
dans l'état aigu des aff ectaions da rt reuses •• •

"2· Résult ats obte nus

"Pa r. i l es affect ions _o rbides qui on t été traitées av ec succès par
les nuit de ron caud e, on ccepte des névralgies, sciatiques, fa ci ales ou
des gas tralgies, des eet adt es de la lIoëll e. des palpita tions, des doule ur s
rhu.at ls.ales , des engorge.ents de l 'uté rus , des leucorrhées, des dy ssenterie s
chroniques , enfi n un gran d no. bre d'affect i ons cutanées•• •

"}- Ep oque de l ' ou verture et de la cl ôt ure de la saiso n.

Il l 'ouvertu re de l a saison a l ieu du 1er Juin au 1er Septellbre.

" ~. No.bre de s al ades re çus

" N' ayant été appe lé à re. placer M. le lIédecln.l nspecteur qu e pendant
un court espace de temps, il _'est diffic ile de préciser d'une _anière exacte ,
le no~bre de . al ades reçus .

"Ségu y, D.M.M "

dou t e
Et on li t en ma rge de la minu t e , au c rayon , du pr éfet sa ns

"le nombre des baigneu rs est considérable . Vu la proximit é de Mont pel­
- l ier , i l s préfère nt séjourner dans cette derni ère wille".
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- a rt icl e publié cians le Bullet in mun ic ipa l de Grabels.

La planche de r 0 N T CAU 0 [

[n lisant Midi- Libre le 21 Juin 1989 . be aucoup de Grabel lois ont
dé couvert ii existence d' un e passere lle permett ant de fra nch ir la Mosson
et de rejo i ndre le Illas de f ont cau de e t le lil as de la Pail lad e pa r la r i ve
dr oite de la ri viè r e .

l a pass erelle construite en fe r et béto n avai t été i nstallée en
1926 à la l iet t e des plus haut es eau x; à I vautcene de 1987 une t rès fo rt e
crue l 'a vaî t déplacée de ses supports .

Deux che.lns venant de Grabels y aboutiss ent ; le pree t er suit la
vall ée ( la Vau ta dau Pioch ) ent re r i vi ère e t garrigu e après avoi r f r anc hi
devant le _oulin de la Grav e le bi ef aae nant l 'eau de la Mos son au 1I0ulin
(l ' agau) puis le Il i eulla ssel à son confl uent ; l ' autr e che_i n sort ai t du f aubourg
passai t devant l ' ac tu elle Sal le Polyv al ente , franchi ss ait à gué l e Rieullass el
avant d' esca lade r l e Perdig al ; au sommet de la acn tè e il se di visait en deux
br anches , l ' une à gauche en suivant l a cr è te vers le Mas de la Pai l l ade à t ra­
vers la gar r ig ue , l ' autre t out dr oi t desce ndai t dans la val lée du Clos ( 10 Clau)
pour about i t à l a pass er ell e.

Avan t 1926, l a pass erelle é t ai t une s i mp l e pla nche posée sur deux pl ots
en pi er re e t atta chée à l ' un d'eu x par une cha in e méta ll i que ; à chaque crue
(quand l a Mosson " venai t " ) la pl anche gl i ssai t dans l e coura nt n'o f f r ant
aucune rés i s t ance à l 'ea u; quand l a r i vi èr e "bai ssait" , i l suffisait de
remet t re l a pla nche en pla ce ju squ' à l a proch ain e crue.

l a pl anche de Font caude, c 'é ta i t l e nOIl de l a passer elle, ét ai t utilisée
quoti di ennelllent par les Grabell ois qui all aien t t r avai ll er à fo nt caude ou
à la Paillade ; Ils ét aien t t ous ou pr es que to us ouvri ers agricoles ; l' un

d' eUl au s i ècl e dernier éta it "baigneu r"à Fontcaude c 'est -à -di re e. pl oyé
à l t èt abl i ss eaent de bain s qu' on est en trai n, seec l e- t - H, de reee t tr e
en act ivité . Il y a peu d'années encore . - to us le s grab ello i s s ' en so uvien ­
-nent - une br ave dame par tait tou s les lIatins de sa liai son de la rue droite ,
son pani er d' osie r au br as et sa grande capeline sur la t ête pour aller
t ra vaille r à f ont caude .

la planc he était aus s i ut i li sé e pour se r endre au Mar ti net, lieu



86 .

agréab le plein d'ombre et de frat theur sur l a fi ve droi te entr e l a passerel l e
et le gué conduisant de l a Paill ade à fon t caude. i l arr ivait que la j euness e
s', rendit en groupe po ur une journée de campagn e à l'occas ion d'u ne fête .

Il y eut aussi au Martin et dans le pas sé, un ecul ln sur la riviè re
Où l 'on décou pai t et préparait les pl aques de cuiv re destinées à la produc­
- t i an du verdet gri s , for.é par l 'oxydat ion des pl aques de .étal ; l a produc-
- ti on et la couer cialisation de ce verdet ont consti tué pendant des s iècles
et jusqu'a la fin de la grande gue rre des res sou rces impo rtan tes pour les Hont­
pellié rai ns.

les ecul lns de la Grave et du Martinet sont abandonnés depuis longte.ps i
il n'ya plus de cultures dans le vallon du Clos ; personne n' emp run te la
planche pour aller t rav ailler ii fontc aud e ou ii la Paillade ; les cheef ns
sont pour la plupart i.p ratic ab les au x véhicules ; paradoxalellent la proxi.ité
de la Pai l l ade aidant , cet espace est plus fréquenté que par le passé; . ai s
Grabel s et les grab ellois n'y sont pour rien .

'"
Il

action
faut
po ur

félic iter l 'associa t ion Juvignac-Hosson-Environnement
l a résurr ect ion de l a riv i ère .

de

l a Mosson sur plusieu rs kilomètr es de son cours fait par tie intég rante
de Gr abels .

les grabellois se doivent de la fai re revivre et de lui redonner
beauté et propreté pou r le bien de tous.

29 Juin 1989
Paul COUDER
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